
LES BOIS-FRANCS

D'ailleurs MM l'oei de Dieu ton travail ent escré.
Si ta manques de oemr ceut moi qui partirai,
Elje te Montrerai ce que peut le courage,

ID que nous. les vieilds, valons ceux de ton fige.'

Ainsi parlait le père à l'aiué de se fils ;
la lançant aux forets un regard de défis,
Ayant la vision "a avunr Vprobukre
L'enfant lui rdpoudit : 111Vous dite, vrai. mum pème
A lajare la maison dis demain je "ns rra;
Mon bras jeune et nerveux ne craint p«- la for&t

Pkr M'Y taire un a&r n'ai-je Pm ma cogade,
Pour dormir, un bon lit de fougère fanée
A2 ben n'ai-je pas, si l'ou m'en fait présent
Un Ibe pour tuer le gibier mpalfaisa1
J%"ra de quoi là-bas me ta=lrde l'ovrage.

Pr&t à manquer de pain platè que de courage.
A mo. noyers gàante, à moi pins réieux,
Qui lances le de w fonts veu gieu.
Biaetê le soi tremblant du poid de vtebute
Verra de vos d&ris surgir une humble hutte.
Il partit, plan d'espir et la besae am do&

191Adie. s'oeZl-i, adiu, fi"e radeaux
Van le large lanc& par du bras inr*idsý
-Adie barque emportés M couran" des rapides!
Adieufleuve gat dont ha limpides eaux

Iof.èt le clocber rempli de aidé d'oi.mux
Nmi aurVoir A vous que j'aime, et 9Meje laine%,

Por quiamdans mon mrjemmquelqmue abiee."1
Itout la &»M et et st ur lesmil ;

1%le pèreCsla mèreeth slurs IlMeMeuil,
De he ve IOir siog. ucalme mi. deelle
roum leur hiz. la Npas -ff lre t plu file;
De he voir sem aloleh gars robuuts et km%
oeoeeho daus, km De-Frnume cm la vu ou lama!
U.IOM dans -e baau. Nisol o-le-hafre,

elque due PMs6 quNuu aim,. et qU vdeks

laMe, o M. pdilequiprt do mi avbmi


